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habitué à la nouvelle manière de son esthétique: par
l’émotion simple de son cœur devant les souffrances de
l'Homme-Dieu, il touche notre cœur, et par l'illumination
de son âme devant la sublimité claire des enseignements
contenus en la vie du Christ il projette un large rayonne
ment de lumière en notre _âme. L'évolution est admirable
qui hausse l‘art sensible, plastique ou intérieur, jusqu’à
son union légitime et féconde avec la Mystique. Tout art
véritable est mystique, hymen d’une âme offerte avec l'ins
piration qui vient d’en haut.

Il me serait désagréable de ( faire de la critique » à

propos de cette œuvre, à qui je suis reconnaissant du
mouvement qu’elle a donné à mon âme. Toutefois, au
cours de ma lecture, quelques impressions sont restées
douteuses, en raison certainement du miroir trouble que
mon cerveau a présenté. Et je pense que peut être aussi
le lecteur aura senti ou sentira naître des objections et le

besoin de faire des demandes mentales à l’auteur. Ces
objections, qui sont plutôt des désirs de lumière et le

peut-être efficace moyen d'assembler des rapports lointains
et encore obscurs, je crois bon de les formuler, — per—

suadé que, sans réponse matérielle, ma demande sera en
tendue et que notre appel vers l’Esprit qui anima le livre
en l’âme imaginative de l‘auteur attirera, lecteurs, une
réponse en nos cerveaux.

« La preuve de Jésus est dans la connaissance des autres
religions. » Toutes les autres religions, en dehors de Jésus,
sont des opinions en quelque sorte. Toute opinion sert
momentanément depetite religion personnelle. Connais
sons donc. l’âme sereine, et pour donner pâture au cer
bère intérieur des opinions diverses.

Celles de Péladan ne sont pas amies de celles des Fran
ciscains de Jérusalem. « Rien ici (à la Casa Nuova) ne rap
pelle la religion. Dans la vaste salle a manger, point de
crucifix; aux murs, des grisailles, dont une buvette de car»
refour italien ne voudrait pas, représentent des melons,des
concombres et autres comestibles. Les fils de Saint—Fran

çois aujourd’hui ontdes bodegones pour fresques. » Et
non seulement sur les murs du réfectoire les Pères Fran
ciscains « cultivent » des légumes, mais dans le jardin de
Gethsémani. Inconséquence qui étonne et qui blesse le
cœur remembrant du pèlerin.

'
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Le catholicisme de Péladan, rigoureux et exigeant à

l'égard de la cléricature romaine, est, suivant la.tradition
ésotérique, respectueux des formes des autres religions.
Alexandre offrait des sacrifices aux «dieux de l’Inde, -.de

l’Egypte; Péladan s‘agenouille et prie devantletombeaude
Siméon«ben-Jocka’i, va visiterles mosquées, les synagogues
et les temples, et dans la mosquée d’Omar, bâtie sur la

place du Calvaire, il envoie à Jésus ses plus pieuses orai—

sons. « J’aperçois le Koubbet—es—Sakhra... j’ai devant moi
l’Ana-strzsis construite par Constantin, décrite par Eusèbe,
Arculfe, Antonin le martyr, l’Anastasis qui s'élève sur les

triples ruines du templede Salomon, du.temple d’Hérode,
du temple d’Adrien! Je monte les marches de la plate
forme et je m’agenouille, car le Koubbet—es—Sakhra est

l’authentique et le véritable Saint-Sépulcre. » « Moëz en

969 mit à mort le patriarche de Jérusalem et incendia la

basilique de Constantin (Cedrenus, p. 661). » De cette date

à la mort de Hakem, 102.1, nous ne savons rien, sinon
que les chrétiens furent la proie des musulmans. Chassés
du Saint-Sépulcre, ils obtinrent d’édifier une église dans
le quartier oùles marchands d‘Amalfi avaient un comptoir
(Guillaume de Tyr, XVIII, 4). Dans cette église, le clergé
fabriqua de nouveaux lieux saints. M. Vietor Langlois
donne pour dateà cette imposture de 1031 à 1048. »
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Le Sar ne pardonnepas au clergé de 1099, qui laissa

Godet‘roy de Bouillon et les croisés s’agenouiller et verser
les plus saintes larmes sur un faux sépulcre. »

« Cette substitution d’un endroit quelconque au plus
saint lieu de l’Univers, quelle plus horrible infamie de

cette ville unique en infamie! quelle plus odieuse trahison
les prêtres ont-ils osée envers les fidèles! »

Maintes fois l’auteur reprend cette idée et fulmine
contrel'indignité du clergé. Mais Jésus peut-être a voulu
effacer toute trace du lieu de sa mort P Et sans cesse me
vient à l’esprit ce verset de l’Évangile où Jésus dit à la
Samaritaine: « Ce n‘est plus sur la montagne de Corazim
ni à Jérusalem qu’il faudra désormais adorer mon Père,
mais en esprit et en vérité. » Alors, qu’importe, mon
Dieu! quelecalvaire et le sépulcœ soient en terre musul
mane? Pour les reprendre, que de sang il faudrait ver

serl)Et puis, la vertu talismanique (quel talisman unique 1
)
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de ces pierres, si souvent changées, de cette terre, si bou—

leversée, est peut—être à dessein laissée par Jésus parmi
les infidèles pour les attirer à l‘adoration véritable après
l’adoration idolatrique. Jésus est la vérité, la porte et la vie.
Nous devons tous passer par Jésus. Que les lieux saints
restent aux musulmans. pour les sanctifier, les christia
niser! Gardons la vérité universelle de l’Esprit qui n’a
besoin d'autre tabernacle que notre cœur.

Toutefois l’impression laissée par Jérusalem est doulou
reuse à l’artiste et au chrétien. et L’édiculequi renferme le

Saint-Sépulcre (le nôtre, le faux) est une honte architecto
nique, mais le regard est surtout impressionné par la con
fusion de cette église morcelée en étages et en caves,
en une multitude de recoins, véritable Babel discordante,
insensée, déconcertante.

«r Je défie le plus lucide de comprendre à l’aspect cette
ruche incohérente où le désordre des lignes exprime l’abo
minable état du christianisme. »

Et le clergé russe est pire que le nôtre. et Ah! vénéra
tion aux moujicks, ces saints, et huée au clergé russe... Il
n’y a pas de crime dont un schismatique ne soit capable. ..

« Les catholiques gardent le droit, au Vendredi-Saint,
de planter une croix dans le trou sacré (celui où fut préten

dument plantée la Croix), mais les Grecs recouvrent ce

trou d'un tapis et refusent de l’ôter. Vers I854, les Fran
ciscains, ayant replié le tapis, furent poignardés sur place
par les popes. »

Ah! églises! Ah! esprit et véritél..
Il me semble aussi que Péladan attribue à la chose bâtie

et sculptée une vertu religieuse attractive, qu’elle reçoit au
contraire, sans parler de l'action divine, de la foi émanée

par les âmes humaines. « Saint Pierre est païen, le Saint
Sépulcre est sauvage. Là-bas, le goût des lettres a tué le

sens religieux; ici le sens religieux, en son animalité, a tué
le sens de l'art.

< Ainsi, l’homme n’acquiert une qualité qu’à la négation
de toutes les autres; la foi nécessite doncla stupidité; l’in
telligence impliqüerait donc le scepticisme, hélas? »

Certes, non! Mais l’harmonie de toutes les facultés hu

maines vient de la vie du cœur qui,par l'amour (charitas),
met toutes nos forces, toutes nos potentialités, tous nos
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concepts à l’unisson. Et qui les réalise en actes ? L’art reli
gieux, le plus pur ou le plus beau, prenons Notre-Dame
de Paris, est—il susceptible de provoquer la foi? Fait—il
naître autre chose que l’admiration esthétique P La foi
vient d’ailleurs ; et c'est elle qui peut, en témoignage, don
ner naissance aux œuvres d’art, pleines alors du magnétisme
divin de l‘Amour, manifesté dans la forme décorative ou
le symbole.

Et le cantique d’imprécation reprend : « L’humanité ne

doit rien à Israël, race stérile qui n’a eu qu’elle-même
pour idéal et qui aurait exterminé l‘univers plutôt que de
le laisser incirconcis. Israël est l'Antechrist, il hait Jésus
Christ, il le crucifie, il le poursuit dans ses disciples, il l’in
feste et le corrompt jusque dans ses offices : aujourd‘hui
encore il étouffe l’Evangile d'un cadre de géhenne. »

Suivi d'élans d’amour profond, absolu, envers jésus :

« Même indigne, Mon Seigneur, je resterais encore àvos
pieds; votre châtiment vaudrait mieux que votre indiffé
rence. .

« Même exclu du salut, Mon Seigneur, même damné, je
vous aimerais, car vous êtes l‘ineffable et il n’y a qu’un
destin : vous sentir, même comme victime, etépuiser votre
justice à défaut de votre grâce l »

Enfin, à la page 153, nous lisons la parole du Christ à

la Samaritaine. Je commençais à craindre, parmi toutes
ces discussions matérielles, que la Terre du Christ justifiât
trop exactement son titre et que n'y soufflerait pas l’Esprit.
Mais voici : «... Les vrais fidèles adoreront le Père en es

prit et vérité, car Dieu est esprit et veut qu’on l’adore en
esprit et vérité.

« Or, le rite de l’adoration, tu l’as institué au Cénacle...
« Le Christianisme, c’est l’hostie; et la présence réelle

abandonne, au gré seul de la dévotion, la question des re

liques...
« Quelle faiblesse de notre nature nous attache à un ves

tige du Seigneur tombant sous les yeux du corps, au lieu
de le sentir avec la seule sensibilité intérieure...

« Le véritable Saint-Sépulcre contient moins de divinité
que l’hostie consacrée chaque jour, par tant de prêtres,
dans l’univers; et cependant il fascine la foi avec plus de
orce. Où en trouver la raison l Serait—ce que la réalité
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physique de Jésus nous touche comme une main et nous

parle comme un visage et qu'ainsi nous l‘approchons, sans

souci de notre indignité, dans l’élan vif de l’amour! L’hu—
manité du Dieu nous console immédiatement, et nous
communions aisément avec lui dans la douleur.

. ( Le Christ triomphant! qui le conçoit, sans trembler

pour son salut? qui ne s'estime la pire ivraie? La crainte

gène alors l’amour.
« C’est tellement anéantissant, l'idée de Dieu, qu'il fal

lait le voir sur un gibet pour oser l‘aimer comme il a

voulu être aimé, comme l’aima Madeleine, comme on
l’aima à Béthanie. )

«... Ce que l'homme comprend le mieux c’est la douleur:
et Jésus est ineffabledans son supplice. Pourpalpiter d‘un
égal émoi à sa naissance, il faut un effort.

(... Le naturalisme des artistes a perdu la vue de Dieu
pour glorifier l'enfant.

« Les Bambini les plus touchants sont des angelots, et

non la seconde personne de la Sainte Trinité, enfermée
dans la forme humaine. »

Un grand nombre de citations choisies éveillent l'idée
et la forme spirituelle d’une œuvre mieux souvent qu’un
personnel commentaire.

Sur les passions humaines, causes des faiblesses et des

fautes du clergé: « Quoi! l'insuffisance d’un moine serait
moindre parce qu‘il est moine; l'onction suppléemit au

mérite; et on verrait cette stupidité: la consécration reli«
gieuse remplaçant l’effort, et une apothéose préventive
abriter le sacerdoce contre toute discussion ; enfin on re

noncerait au Verbe de Jésus, pour sauvegarder le prestige
des servants du temple! »

Ceci, non. Mais l‘onction supplée certainement au mé

rite dans la fonction sacerdotale. Le prêtre est double:
comme homme, il est responsable de ses fautes; mais il
semble superflu de dire que, même mauvais ou criminel,
il est suffisant pour transmettre la grâce divine si le fidèle
s'adresse à lui. Il serait desastreux pour le fidèle que la
qualité du bienfait divin dépende de la vertu humaine du
sacerdote. Et quel Dieu relatif serait»ce, celui conditionné
au prêtre, et qui ne pourrait parvenir jusqu‘à l’âme appé
tente même à travers les ténèbres infernales les plus épaisses l
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Dieu est absolu et omnipotent. Quant à l’influence béné

fique de la vertu, l’onction n'y est plus nécessaire. L’aura
lumineuse des saints est sanctifiante. Il est des êtres auprès
de qui on se sent bien. équilibré, heureux, lucide, et dont
la parole fait jaillir de notre cœur un intense rayonnement
d’amour christique. L’onction leur vient directement du
Ciel.

La « conclusion pratique » à tirer de l‘évangile est con
tenue dans cette parole : Paix Sur la terre aux hommes
de bonne volonté. Combien cette formule tombée du ciel
est plus féconde que le doux final des Hindous : Que tous
les êtres soient heureux. 1

« Vœu adorable, certes, mais sans la leçon qui le rend
réalisable; tandis que les anges définissent le bonheur :

c’est la paix. Ils donnent aussi la condition de son règne
dans l’homme et dans l‘Univers : la volonté du bien. »

Pourquoi lisons—nous plus loin : « Le bien que j’ai
voulu s‘est métamorphosé en dérision. La bonne volonté.
Maître, je l'ai eue, et la paix n’est jamais venue la consa
crer » ? Cependant, Dieu ne peut mentir.

« Le péché originel, tout homme est censé l’avoir com
mis, parce que tout homme l’aurait commis. » Et peut-être
aussi parce que nous y étions tous, cellules individualisées
du grand Adam collectif et synthétique.

C’est pour cette raison profonde que la conception du
salut personnel est misérable » et illogique, et que « l'es—

prit de Jésus c’est de communier sans cesse avec l’âme
universelle et de prier pour prier ou pour les autres, et non
pour soi. »

Je regrette que le cadre de cette étude ne me permette
pasd’examiner en détail les pensées, vérités éternelles,
paradoxes d’aujourd’hui, postulaœ, élans de cœur, subli
mités esthétiques, dont ce livre est plein. Péladan y traite,
au cours de sa causerie sur ses impressions de voyage, des

questions les plus hautes et les plus centrales de la vie
humaine : la loi du sacrifice et ses moissons divines;— le
miracle, « rencontre de deux fiuidités », et son inutilité
pour convaincre les aveugles sceptiques, — la genèse du

fils de Dzeu dans l'âme du fils de ll-Iomme; — la.chnrité
clairvoyante qui le fait ennemi de l‘antisémitisme, mais
aussi adversaire du livre d’où la mort de son Dieu sortit»;
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— la lutte des races en Judée, et la faiblesse des Latins;
— la différence du clergé et des fidèles, surtout de ces

admirables moujiks, à qui il voudrait « demander une
bénédicrion » et qui prient cependant et obtiennent l'extase
dans lefaux Saint-Sépulcre; —- une conversation avec

quatre rabbins, vieux « hiboux de la synagogue », con—

versation un peu trop extérieure et de décor, avec pro
noncé de paroles kabbalistiques, 41 le péché d'Adam, c’est
d‘avoir détaché Malchut de l‘Arbre séphirotique, » que
nous avons déjà lues dans Eliphas Lévi. qui lui-même
les tirait des œuvres de l'archevêque kabbaliste Angelus
de Burgonuovo, paroles traditionnelles, dont enfin on
aimerait mieux lire un commentaire. une explication
claire autant que possible et adaptée à la connaissance
actuelle; — aussi, la communion intellectuelle avec ces

rabbins de scienca vaste, dans l’oubli de leurreligion et de

leur détestation du Christ; —. ces paroles, heureusement :

« En moi le Christ a triomphé de l’universalité intellec
tuelle. Je suis un prêtre de Memphis converti, un guèbre
venu à résipiscence;un brahme conquis par l'Evangile et

un ancien disciple de Lao-Tsen et de Pythagore »; — la
fausseté de la notion d'un peuple de Dieu, des individus
chrétiens pouvant se trouver chez tous les peuples, et le

peuple d‘lsraël ayant peut—être été choisi pour que, proie
tée vers le milieu le plus dur, le plus réfractaire, l‘idée
chrétienne rebondisse plus vigoureusement vers l'huma—
nité! — la haine active des sectes en Judée,faisant désirer
le rejet des dogmes et la mise en pratique individuelle des
préceptes évangéliques que chacun trouve en son cœur;
—l'aboutissement à Jésus de toute évolution morale, tout
être qui ne peut mettre ses actes en harmonie avec la mo—

rale chrétienne, ne le pouvant pas davantage avec une
autre, voire épicurienne;— la nécessité de l‘érudition,qui,
par exemple, traduit JévéSebaoth par Dieu du Septenaire
au lieu de Dieu des armées, et les conséquences combat
tives; — la conduite du pape qui ne peut pourtant déclarer
laguerre aux nations injustes et impies et qui, lançant une
bulle d'excommunication de plus, ne ferait pas pour cela
comprendre aux peuples l'atrocité de la guerre et l'erreur de

se haïr, lui qui « tue des oiseaux dans les jardins du Vati—

can! 0 François d'Assisel 0 Çakya-Mounil » — le désir
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que « l‘Ecriture sainte se borne au Nouveau Testament »

(mon désir serait plutôt le rappel, dans la liturgie, de la
filiation avec les religions anciennes : Egypte, Kaldée,
Inde, motif de fraternité, ou de solidarité tout au moins,
pour commencer); — l’horreur de Jérusalem, « ce lieu
maudit porte au désespoir qui est le péché contre le Saint
Esprit »; — « l’occasion de la grâce, l’occasion d’éternité,
qui, semblable à l‘antique fortune, ne passe qu’une fois » ;.

— « lacruauté est la pire contradiction du Verbe chrétien
Augmenter la douleur de ce monde, voilà l'abominationl
La mort est un droit social (?). non pas la torture »; —

l’aspect morne et infernal de la mer Morte, «la nature
perverse en rébellion avec les lois cosmiques et comme
l’image élémentaire d’un entêtement de damné »; —- la

traditionnalité de la secte des Esséniens, dont on ne

trouve plus trace après la mort de Jésus; — la révélation
absolue dans l'Eucharistie, mystère difficile à com—

prendre entièrement et autrement que sous les aspects
naturel et humain; — les leçons d’humilité de « la

sagesse infinie se bornant à l’obéissance »; — le salut
par les œuvres qui, pures et désintéressées, mieux que la
prière, témoignent de la présence divine; — la voix inté
rieure de Jésus qui, suivant l'expression de Renan, « n’a

pas de visions », ni de manifestations extérieures comme
Moïse, Job, Socrate, Mahomet; — la fatalité peut-être
inéluctable du règne de l’Antechrist, qui semble déjà
sortir de terre et montrer la plante deses pieds ; — l’exor
cisme du possédé de l’Evangile, qui fait naître en nous ce
vœu: Jésus n’aurait-il pu, au lieu de sacrifier le troupeau
de porcs, renvoyer le démon ou les démons chez eux,
dans les ténèbres, hors de la nature vivante, de l’autre
côté du mur, dans l’abîme, dans la mort ? ; — le bain

mystique que l’âme prend en Galilée, et l’émotion envahis
sante de la grâce, au lac de Jésus, exprimée avec un
accent de simplicité, de sincérité, de grandeur, qui nous
fait, comme au spectacle, participer de loin à la com

préhension de la divinité incarnée, et désirer, toute cri
tique déclinante, l'émotion identique et la grâce de prier;
-— et l’amour absolu, intense, sans espoir de récompense,
envers l’humanité plus qu’envers la divinité de Jésus,
qui lui fait pousser ce cri sincère et humble: « O vérité
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A-‘-W,

incarnée, que. je voudrais avoir en ce moment un grand
prestige pour que mon agenouillement fut exemplaire.
Agrée mon témoignage, doux Maître! Je jure que tu es

l'absolu, qu’il n'y a ni lumière ni vérité hors de toi, je
ne crois que toi, je n‘espère qu‘en toi, et je t’aime tant
que ta divinité n’entre pour rien dans mon amour! »

Le livre est terminé par une adresse au Pape, à qui
Péladan fait les justes observations d'un chrétien érudit
et initié à la sagesse traditionnelle, mais dont il reconnaît
et proclame l’mfaillibilité. « La Papauté, si lamentable
souvent au point de vue rationnel, est vraimentinfaillible:
la promulgation de l'lmmaculée-Conception comme dogme
n’aurait-elle pour effet que de bifier à jamais la généalogie
de Joseph (fils de David), Pie IX serait glorieux et l’écho
du Saint-Esprit. »

Il se dit aussi « plus nazaréen que chrétien, plus chré—

tien que catholique, plus catholique qu’apostolique, et

plus apostolique que romain ». «Et: Ce n’est pas un
zélote, un Kena‘i rouge, violet ou noir qui peut arrêter
mon cœur, ô Christ, dans son élan, vers ton cœur sacré...
Si c'est une hérésie, ô mon Maître, de t’aimer toi seul et

sans partage et d’être Nazaréen, je le saurai quand s’ou
vriront les portes de l‘éternité et que je prononcerai le

nom qui ouvre l’inépuisable trésor de ta miséricorde:
Marie lmmaculéel »

SABRUS.

La Prophétie des papes attribuée à St Malac/zie; étude
critique par l‘abbé JOSEPH MAITRE, docteur en philoso—

phie et en théologie, licencié ès sciences mathématiques,
— Paris, Lethielleux, 1901, in- 1.2.

Cet ouvrage, auquel est jointe une savante et précieuse
bibliographie, renferme d’excellentes études sur l’Apoca
lypse comparée avec la célèbre prophétie des papes. L’au—
thenticité de cette dernière est mise absolument hors de

doute, malgré les objections des prétentieux Gallicans du.
XVII” siècle,qui ont essayé d’en faire rejeter le caractère divi
nement inspiré. M. l'abbé Maître démontre que l'originalité
du style est celle du siècle même où vivait l’auteur; que le
sens supérieur domine le sens direct; qu'un symbolisme
puissant inspire toute cette prophétie, qui fait des allusions

“ s‘r_rn.-— --.-v‘n



BIBLIOTHÈQUE SPIRITUALISTE I 9 I

aux événements de l'histoire de l’église chrétienne plutôt
qu’à la vie des papes.

Avec Holzhauser , il admet que nous arrivons au début
du 6° âge, qui verra d’abord des bouleversements politiques
et des épreuves terribles pourtous les chrétiens.

Tout au plus pourrais—je faire à ce volume, auquel l’au
teur a travaillé vingt ans, et qui va être suivi d’un autre
renfermant une étude historique approfondie sur les diffé
rentes devises, quelques critiques de détail; l’auteur s'abs

tient trop scrupuleusement de s’aider des prophéties mo
dernes, qui lui auraient été utiles pour déterminer le sens

des devises s’appliquant aux neuf papes futurs; il ignore le

beau travail comparatif de feu Adrien Péladan père (le
père du sar Josephin Péladan) publié dans les Annales du
surnaturel en I889, sur les prophéties relatives à la pa—

pauté; et il croit que le livre de M. de Stenay sur l’Auenir
dévoilé fut publié en 1871 : il le fut en 1870. En résumé,

ce livre mérite d’être mis à côté des plus beaux travaux

publiés sur des matières de ce genre.

SATURNINUS.

La brochure de l’abbé Combes sur le secret de la Salette
vient d’être mise à l'index, ainsi qu’une autre, dont l‘au—

teur annonçait le règne d’un Manndorff. (L’Auenir jus—

qu'à la fin des temps, par M. de Dompierre, 2 fr. 50:
chez l’auteur, 5 I, faubourg de Fougères, à Rennes.)

BIBLIOTHÈQUE SPIRITUALISTE

Les chercheurs indépendants, que ne satisfont ni l’in—

transigeant dogmatisme religieux, ni le néant du matéria
lisme scientifique, ni les hypothèses fantaisistes de la
philosophie, et qui portent leurs regards vers les voies
plus sûres mais moins connues que suivaient nos ancêtres
pour arriver à la connaissance, se heurtent à une grande
difficulté pour se procurer les ouvrages spéciaux dont ils
ont besoin dans leurs études.

Un groupe de Lyonnais dévoués à la cause des sciences
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spirituelles vraies vient d‘essayer de combler cette lacune
en fondant dans leur ville une bibliothèque spéciale.

La Bibliothèque spiritz:aliste de Lyon comprendra la
plupart des ouvrages de magnétisme, spiritualisme (partie
scientifique et partie morale), phénomènes psychiques en
général, sciences et philosophie occultes (source occiden
tale et source orientale).

Ouverte à jours fixés, elle opèrera le prêt de livres. sui
vant deux systèmes différents:

10 Elle prêtera à tout venant un de ses ouvrages, moyen—
nant le dépôt d'un cautionnement et le payement du prix
de location (0,25 ou 0,50).

2° Elle délivrera des abonnements donnant droit au
prêt de tous les ouvrages de la bibliothèque; le prix de
l’abonnement sera :

Trois mois, 4 francs; six mois. 7 francs; un an, [0 francs.
Ultérieurement, si les adhérents sont en nombre suffi

sant, la bibliothèque pourra se compléter par des réunions,
causeries, conférences et séances d‘expérimentation.

La bibliothèque ouvrira ses portes vers septembre—oc
tobre. Comme il est nécessaire, pour qu'elle puisse s’orga
niser, de savoir sur quelles ressources il y a lieu de comp
ter, toutes les personnes qui désirent s’abonner sont priées
de nous le faire savoir dans le plus bref délai possible.

(Les cotisations ne seront, bien entendu, recouvrées qu’une
fois que la bibliothèque fonctionnera.)

En terminant nous adressons un pressant appel à tous
les spiritualistes de France et à ceux de la région lyon—
naise en particulier, qui comprendront l‘importance à

l‘heure actuelle de cette œuvre de diffusion. Tous les au
teurs qui voudront bien nous envoyer un exemplaire de
leurs œuvres, toutes les personnes qui voudront bien
nous aider matériellement ou moralement dans notre
tâche seront assurées de notre plus vive reconnaissance.

Adresser toutes demandes de renseignements, envois et
communications à M. Antoine Rougier, rue Saint—Paul, :5,
Lyon.

Le Gérant: ENCAUSSE.

Paris-Tours. — lmp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette.
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